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LES EMPLOIS DE 'TIENS' INTERJECTIF EN LANGUE FRANCAISE 

E. M.HERIQUE 

Department	 of French Language and Literature 
University of Victoria· 

1. APPROCHE THEORIQUE 

Le but de cette etude sur 'tiens' est de proposer un schema abstrait rendant 
compte des differents effets de sens et des environnements syntaxiques de 
'tiens'. NollS allons recenser ces effets de sens te1s qu'ils sont donnes dans 
les etudes deja faites, et proposer une classification plus exhaustive telle 
qu'elle apparatt a partir du corpus. l Pour qu'un tel schema explicatif soit 
valabIe , il doit figurer une constante qui ne se colore que du fait de situa­
tions differentes. Nous verrons que les sens de 'tiens' sont tres differents 
les uns des autres; la question sera de voir ce que Ie locuteur fait en disant 
'tiens', et ce qu'i1 utilise en langue, en semantique profonde, pour manifester 
tant de sens differents. Imaginons l'exemple suivant: 

(1)	 A - Pierre n'est pas la.
 
B - Tiens!
 

B peut 1) exprimer un etonnement sincere, 2) suggerer que 1a chose n'est pas 
etonnante (ironie), 3) insinuer que la remarque n~ l'interesse pas, ou 4) con­
tredire A et, voyant Pierre venir, indiquer qu'il arrive juste. 

II est done inutil e de parler de contenu lexical ou explicite propre a 
'tiens' dans un tel enonce. Tout Ie sens specifique vient du positionnement 
opere par Ie locuteur par rapport a la situation d'enonciation. Oswald Ducrot, 
entre autres, s'est penche avec un certain nombre de co1laborateurs sur ce 
type d'approche et propose des etudes de cas precises dans Les Mots du 
Discours. 2 Sa demarche est une aide precieuse a l'etude des interjectifs. II 
s'interesse a "des mots qui ne sont pas destines a apporter des informatb>ns, 
mais a marquer Ie rapport du locuteur et de la situation" (op. cit. p. 131). 
Cette definition s'applique au phenomene interjectif. Bien que les expressions 
qu'il etudie ne soient pas toutes des interjections, elles fonctionnent toutes 
par rapport a la situation d'enonciation. De meme, nous chercherons a deter­
miner la fonction jouee par Ie mode interjectif dans Ie langage, afin de voir 
les differents effets de sens repertories comme une fonction unique qui prend 
differentes significations dans differents contextes. 

2. LES SENS TRADITIONNELLEMENT ATTRIBUES A 'TIENS' 

II n'y a pas a notre connaissance d'etude detaillee faite a ce jour sur 
l'interjection'tiens'. Les dictionnaires, cependant, renseignent assez bien 
sur la fa~on dont 'tiens' a ete per~u (et interprete) au cours des trois 
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derniers steeles. 

II a fallu attendre Le quillet en six volUmes de 1963 pour trouver une 
entree propre a 'tiens'. Depuis, 1es grands dictionnaires consacrent un pas­
sage important et detaille sur 'tiens', meme s'i1s choisissent 1e plus souvent 
de 1e mettre sous 1e lemme 'tenir'. C'est Ie cas du Grand Robert qui consacre 
dans sa deuxieme edition en neuf tomes de 1985 (Grand Robert de la Langue 
Fran~aise =G.R.L.F.) un article de 32 lignes sur 'tiens' avec 27 exemples ou 
citations. Signalons que ce dictionnaire est Ie seul a faire de 1 'equivalent 
exc1amatif meridional 'te' une entree de dix lignes avec deux exemp1es. Le 
Grand Larousse, lui, a toujours reserve a 'tiens' un paragraphe special depuis 
1933 au moins, mais sans jamais en faire une entree speciale. 

D'une maniere generale, le'statut donne a 'tiens' par 1es 1exicographes 
decroit au fur et a mesure que l'on va loin dans Ie passe. 'Tiens' apparait 
souvent sous 1a forme d'une rubrique courte qui se trouve presque toujours 
p1acee a la fin de 1a description du premier sens de 'tenir' (flavoir en main"). 
Le Littre y consacre ainsi trois 1ignes, et Ie Dictionnaire Universel (D.U.) 
,de Furetiere (1690) cite juste un datif au meme endroit (ex. (2) ci-dessous). 

Pour ce qui est des sens decrits pour 'tiens', ils se resument, pour l'en­
semble des dictionnaires cites, a trois sens principaux: 

I - Ie don d'un objet (datif pur): 
(2) "Tenez~ je vous donne aela". 

(D. U.) 

II - l'insistance, moyen d'attirer l'attention: 
(3)	 "Tiens~ passe-moi une aigarette". .
 

(G.R.L.F.)
 

III - la surprise:
 
. (4) "Tiens.' .•. que a 'est dPOle!"
 

(Larousse du XXe siecle)
 

Dans leur ensemble, les dictionnaires proposent un alignement de sens parfois 
tres proches, sans synthese Ie plus souvent. Par exemple, Ie Larousse en trois 
volumes de 1966 cite quatre sens: 

.....It 

a) prends, prenez: 
(5) tiens~ voiai un livre. 

b) ecoute, ecoutez: 
(6) tenez~ tous vos disaoUT's ne servent de rien. 

c) vois, voyez (pour attirer l'attention): 
(7) tenez~ le voila la-bas. 

d) tiens (seulement) pour exprimer la surprise: 
(8) tiens! ... que a'est drOle! 

Or les sens b) et c) sont identiques: il s'agit de ponctuer ce que l'on va 
dire par une expression d'insistance, ou, comme disent certains dictionnaires, 
d'attirer l'attention. 'Tiens' est traduisible par 'ecoute' ou 'vois'; ces 
verbes ne sont pas toujours interchangeables, mais l'effet de sens produit 
est identique. Les dictionnaires bilingues sont tres interessants a cet egard 
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car ils donnent justement des traductions, des explications des sens de 'tiens'. 
Les traductions proposees pour l' anglais e"t l' allemand sont soit des variations 
sur les couples 'voir/regarder'" et 'ecouter/entendre', soit des formes expli­
citees renforcees parfois d'une autre interjection. Dans l'ensemble, l'inter­
jection 'tiens' reste une reelle difficulte dans la traduction en un bon nombre 
de langues. 

Le Quillet et Ie G.R.L.F. font une opposition grammaticale entre un emploi 
absolu des deux imperatifs du verbe 'tenir' et un emploi purement interjectif. 
Le premier emploi recouvre notre sens datif et, dans Le Quillet, va jusqu'au 
sens d'intensif; une entree speciale y est faite pour l'emploi strictement 
interjectif. Le G.R.L.F. semble etre plus logique car il part d'une opposition 
entre Ie sens propre (imperatif absolutif: 'tiens'='prends') et Ie sens figure 
qui aboutit a tous les autres sens purement interjectifs. L'opposition est 
plus exacte, puisque c'est precisement une distanciation progressive du sens 
premier et propre ("prends cet objet") qui permet tous les autres emplois en 
tant que "simple interjection". NOllS n'utiliserons pas cette distinction qui 
tient plus compte d'un souci de logique grammaticale que de la realite seman­
tique des emplois. Enfin, un des sens parfois attribue a 'tiens' semble plus 
relever d'un contexte d'emploi que d'un sens particulier: 'tiens' servirait 
a "finir" une discussion" comme Ie dit Ie Lieutenant-Colonel de Thomasson 
dans son ouvrage Les Curiosites de la langue fransaise. Et de citer en 
exemple: 

(9) - 'Tiens' ou 'Tenez'~ voiZa trois francs. 3 

Le Quillet donne egalement ce sens sous la mention "absolutif", citant un 
exemple plus eclairant: 

..	 b·· 4(10) - Tenez~ Je va~s vous proposer une com ~na~son. 

Ce sens tient beaucoup plus de la situation specifique que du sens generique. 
II est revelateur d'une selection assez arbitraire des sens qui se rapproche 
plus de la traduction au cas par cas. 

3.	 DISTINCTION DE HUIT EFFETS DE SENS 
..... 

Apres depouillement de notre corpus, il apparait un certain nombre de sens 
irreductibles les uns par rapport aux autres. Les categories mentionnees en 
2. regroupent les sens les plus evidents, mais semblent insuffisantes: certains 
sens recent, apparaissant surtout a l'oral, necessitent une revision des 
categories. Celles que nous proposons sont plus des pales entre lesqueis un 
exemple peut osciller que des cases ou irait clairement tel ou tel enonce. 
Les huit categories que nous proposons correspondent a un type d'action du 
locuteur par rapport a une situation donnee. Les zones semantiques ainsi 
definies marquent touteS une attitude differente (donc un acte de parole diffe­
rent) du locuteur par rapport a son interlocuteur. 

3.1 Datif pur: 

Le don d'un objet est historiquement et etymologiquement Ie premier type 
d'acte indique par 'tiens'. II s'agit du sens unique cite par Furetiere. 
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NollS l' appellerons Ie sens 'datif', ou 'datif pur'. Le locuteur donne un 
objet concret a l'interlocuteur et lui indique de Ie prendre. II n'y a pas 
de sens abstrait, pas d'insistance, pas d'acte< doublant ou modifiant Ie don 
effectue: lasituation livre son propre sens et 1e locuteur la dit. L'equi­
valent non interjectif serait 'prends': 

(11)	 Eve expose a Adam ses decouvertes grace au fruit defendu, et lui
 
en propose:
 
Tenez, mengez sans tarder plus,
 
Puis nous irons entre nous deux,
 
Car nous aurons telles venus
 
Que nous serons correne deuz dieux.
 

(I.G.L.F. Mlstere du Viel Testament ch. II, 1.1159 
t. I	 p. 48)5 

(12)	 Vella, dame, tenez, argent. 
(id.	 XXXI, 27973 IV 39) 

(13)	 (Il prend la lettre, rompt le cachet et la presente a Robert.)
 
Tiens, lis et juge-moi.
 

(LA MARTELIERE Robert, chef des brigands. 1793 p. 47) 

3.2	 Datif a valeur modale: 

Le deuxieme sens provient d'une abstraction du sens premier: Ie locuteur 
utilise ce sens concret pour en faire une transposition a de l'abstrait. II 
met en relation l'interlocuteur non plus avec une chose concrete, mais avec 
un element abstrait: un corollaire de cette operation est une certaine inten­
sification, la designation ayant la valeur de differentiation, d'opposition: 
ce qui est indique, c'est Ie choix, la decision du locuteur. L'aspect fonc­
tionnel qui pouvait caracteriser Ie pole concret de 'tiens' n'est plus pur, 
puisqu'il s'agit d'une designation psychologique, mettant en cause non plus 
une circonstance exterieure mais un certain choix du sujet parlant. 

Ce sens de choix, de decision dans une conversation, accompagne en realite 
la plupart des datifs. 'Tiens' devient un accent mis sur la decision'de donner; 
il exprime plus 1a decision que Ie don, et la decision peut porter sur tout 
element du contexte: 

(14)	 Tiens, le voila ton litre. IZ jette rageusement la bouteille. 
(BERNANQS M. Quine. 1943 p. 1 397) 

Pour cet exemple, 'tiens' est charge du desir qu'a Ie locuteur de faire 
changer la situation. Elle traduit plus la brusquerie que Ie don. lei, comme 
dans beaucoup de cas, la syntaxe sera bouleversee au profit de l'expressivite 
("Ie voila. ton litre"), et un connnentaire a. propos du locuteur vient expliciter 
la teneur a donner a. 'tiens' (adverbes ou locutions adverbiales, adjectifs. 
lei: "rageusement"). ~ans l'exemple suivant, 'tiens' est bien un datif, et 
pourtant son sens total ne se comprend que comme decision prise dans une 
certaine situation: 

(15)	 [Daniel discute avec Philippe, et lui demande sur un ton plus ou 
moins accusateur pourquoi il s'est enfui, puis pourquoi il vou1ait 
se tuer. Philippe repond:] 
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- Ce serait trop Zong a vous expliquer. 
Qu'est-ce qui te presse? dit DanieZ. Tiens, verse-toi du whisky. 

(SARTRE La Mort dans l'ame. 1949 p. 127) 

Daniel donne bien 1e whisky a Philippe en disant 'tiens'. Pourtant ce 'tiens' 
est charge de 1a situation enonciative et veut dire aussi: "Je suis decide a. 
te fai re parler." 

".. 

11 Y a un exemple caracteristique a ce sens de 'tiens'; c'est 1e cas ou un 
coup est donne en disant 'tiens'. D'une part, 1e sens datif est bien reel: 
on donne des coups a. ••• , mais ce sens est abstrait car 11 ne s'agit plus d'un 
objet. D'autre'part, 1e fait meme qu'i1 s'agisse de coups fait reference 
ob1igatoirement a l'intention du 10cuteur/acteur: i1 veut se venger, i1 est 
desespere, i1 est a. bout, etc ••• Et s'i1 frappe sans etre affectivement imp1ique 
i1 ne dira pas 'tiens': l'on imagine mal un boucher dire "Tiens (prends ~a)~" 
chaque fois qu'i1 tue un animal ou 1e decoupe, a. moins qu'i1 ne s'agisse d'un 
boucher particu1ierement pervers. 

3.3 Valeur phatique: 

,... Un troisieme sens est 1e sens, souvent mentionne dans 1es dictionnaires, 
d'''attirer l'attention" (de l'inter10cuteur). L'action/intention du 10cuteur 
est ici toujours en evidence: nous 1a prendrons comme caracteristique de ce 
troisieme pale semantique; 1adesignation d'un objet ou de toute autre refe­
rence materie11e a disparu. A tel point que l'on arrive a. des enonces tota1e­
ment contradictoires du point de vue de 1a semantique 1exica1e c1assique: 

,... (16)	 Tiens 3 tu peux m'apporter un couteau, s'iZ te plait? 

(17)	 M. Brun (au chauffeur): 
- Tiens, petit, donne-moi encore un croissant. 

(PAGNOL Fanny. 1932 p. 10) 

Le sens de datif de 'tiens' doit etre tota1ement abstrait de 1a situation 
puisqu'i1 ne concerne ni 1e couteau ni 1e croissant, qui au contraire sont 
demandes et non pas donnes par 1e 10cuteur. Seule reste 1a decision d'inter­
vention du 10cuteur, qui peut s'exp1iquer par une foule de contextes situa­
tionne1s. 

3.4.	 Appui d'un exemp1e, d'une preuve: 

Le sens 4 se trouve essentie11ement dans deux contextes: l'exemp1e et 1a 
preuve. Les deux sont un datif, c'eat-A-dire qu'i1 y a presentation objective 
d'un donne. Mais ce donne n'est pas un objet concret, bien qu'i1 puisse y 
faire reference dans 1e cas de 1a preuve. Insistons, pour bien distinguer 
ces deux sens de tous 1es autres, qu'i1s peuvent ne porter aucune nuance 
d'etonnement ni d'insistance partisane. D'oll un certain ton de neutra1ite 
parfois, une idee de collaboration entre 1e locuteur et l'inter10cuteur 
devant 1a decouverte objective d'une preuve ou d'un exemp1e. Si 1e 10cuteur 
est plus passionne et defend a toute force un point de vue, i1 n'y a plus 
mention de preuve, mais argumentation (sens 5). Les exemp1es, peu nombreux, 
sont souvent A verifier scrupu1eusement pour s'assurer de leur caractere 
d'objectivite: 

".... . 
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(18)	 [}tainville: "Je t 'enverrai une lettre••• "]
 
Oh! Un mot, un simple mot, venant d'un peu loin, pas trop ­

tiens, le Caire, par exemple, ou Port-Sa~d.
 

(BERNANOS Un Mauvais reve. 1948 p. 972) 

(19)	 Mais j'etais fait pour etre autre chose que je suis, comprends-tu? 
- Je ne sais quoi... tiens.' une truite dans l 'eau du moulin, 
quelque chose de frais, de pur•.• 

(BERNANOS M. Ouine. 1943 p. 1 437) 

(20)	 [dans cette comedie en vers, Charle (sic) et M. Dubriage, celibataire 
age, discutent des avantages du mariage. Charle fait une peinture 
sombre du celibat. M. Dubriage:J 
Voila ce que j 'eprouve;
 
Et c'est precisement l'etat ou je me trouve:
 
Et, tiens, mes gens me sont fort attaches, je croi;
 
Mais je les vois tous prendre un, ascendant sur moil . •.
 

(COLLIN D'HARLEVILLE Le Vieux celibataire. 1792 p. 26) 

Ce sens nO 4 se trouve surtout dans la litterature d'il y a deux siecles, comme 
ce dernier exemple. Tout comme Ie sens datif, non-interjectif, ce sens a pris 
la plupart du temps une coloration affective, partisane ou polemique. En (20) 
les deux locuteurs abondent dans Ie meme sens et ne s'opposent nu1lement. Ce 
style, qui est Ie style de la piece et meme de toute une epoque litteraire 
donne a 'tiens' un sens de familiarite amicale, presque de confidence qui 
serait mieux exprimee au 20e siecle par "ma foi" ou "je crois bien que ••• " 
Ou encore, si je veux interpeller l'interlocuteur, je dirai "vous voyez", ou 
"voyez-vous" • 

3.5 Argumentation: 

Le cinquieme sens, l'argumentation, se trouve dans un grand nombre de cas. 
Qu'il introduise un exemple, une preuve, une opinion ou Ie rappel d'un fait, 
'tiens' a essentiellement une valeur polemique. Le semantisme de la situation 
confere a 'tiens' une valeur d' opposi tion par rapport a. l' interlocuteur. Un 
critere aide a detecter ce sens: l'enonce contenant 'tiens 5' doit normalement 
appeler une replique, une critique, bref, une reponse poursuivant la polemique. 
Un enonce contenant un 'tiens 5' ne termine pas une argumentation, pas plus 
qu'il ne l'initie. ~ 

Souvent 'tiens 5' ajoute un argument, place un exemple qui alimente une 
polemique en cours ou introduit une preuve qui vise a contredire. C'est ce 
qui distingue l'exemple (20) des suivants: 

(21)	 Tiens, depuis que je te parle, il doit en etre au moins a la rougeole. 
(GIRAUDOUX Electr~. 1937 p. 126) 

(22)	 Je veux dire: pas sur la mer. Qu'il navigue corrone toi, tiens! Sur 
le vieux port. ,Ou sur les rivieres, ou sur les etangs, ou... et 
puis nulle PaPt, ... 

(PAGNOL Fanny. 1932 I, 1) 

Ces exernples montrent clairement une opposition entre les sens 5 et 4, mais 
aussi entre 5 et 3: 'tiens 3' est une ponctuation fonctionnelle admise comme 
telle par Ie locuteur et l'interlocuteur, et 'tiens 5' est fortement modalise, 

-
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c'est-a-dire qu'il exprime directement l'empreinte du locuteur a propos d'une 
opinion. Quand a l'opposition entre argumentation (sens 5) et datif (sens 1 
et 2), elle est claire puisque 1 et 2 font toujours reference a un objet mate­
riel environnant, tandis que 5 en est totalement abstrait, tout comme 3 et 4. 
Les sens let 2, eux, s'opposent a tous les autres en ce qu'ils designent un 
objet	 concrete 

".... 
3.6.	 Argumentatif absolu: 

Le sens 6 est une condensation, une concentration du sens 5. Disons pour 
Ie moment que la difference est au moins une question de degre, et que les 
exemples releves suggerent une difference caracteristique de sens entre une 
argumentation progressive (sens 5) et une argumentation absolue (sens 6). A 
tel point que 'tiens 6' est un enonce qui se suffit souvent a lui-meme, se 
rapprochant en cela d'une pro-phrase, et qu'il a ses caracteristiques intona­
toires propres: ton bas, accent d'insistance, temps de pause avant et apres 
l'interjection. II y a peu d'occurences de 'tiens 6'. L~exemple suivant, 
magnifique par sa clarte, est Ie plus caracteristique du corpus: 

(23)	 Pour l'emission televisee "Apostrophes", Jacques CHANCEL et Raymond 
DEVOS s' envoient des piques sous la forme d' un sketch improvise. 
J. C.	 accuse R. D. d'etre ridicule: 
R. D.- Moi je suis ridicuZe, mais aZors vous, vous etes grotesque. 
J. C.	 - Je suis grotesque?? 
R. D• - Tiens!.'.'
 
[Ton grave; tres fort accent d'insistance; suivi d'une pause.
 
Paraphrases: "Eh pardi!" ,"be.n bien sur (que oui)". Noter Ie
 
vouvoiement dans tout Ie dialogue.]
 

Souvent un 'tiens 6' sera teinte d'agressivite ou pourra exprimer la rancune: ,... 
(24)	 Tiens, dit ceZui-ci au gardien-chef, tu vas voir ce saZaud-Za! 

IZ a encore recommence:l ... 
(DRUON Les Grandes FamilIes. 1948 p. 250) 

(25)	 [Conan raconte avec animation la guerre, sur les lieux memes des 
combats, a un ami:] 
.•• T'entendais Zes BuZs causer dans Zeur trou, rigoZer, parfois, a 
cinq pas de toi! T'etais Za, couche, ton siffZet entre Zes denes. 
TU savais que tu Zes possedais d'avance ... TU jouissais, tiens! ... 
Et puis, tu te decidais! Ton coup de siff!et, ga dressait d'un coup 
cinquante types qui tombaient dans Za tranchee comme Ze tonnerre de 
Dieu! 

(VERCEL Capitaine Conan. 1934 p. 209) 

On trouve 'tiens 6' a l'ora! surtout ou, a l'ecrit, assez recemment seule­
ment, et plus particulierement chez Sartre. II est de fait lie a un certain 
cynisme" propre aux individualites sans fard decrites dans l'existentialisme 
litteraire, et represente dans notre grille d'analyse Ie mode qui tient compte 
Ie plus de la realite enonciative: Ie locuteur dit sans masque et sans ambigufte 
sa fa~on de reagir par rapport a un enonce. Sa reaction est toujours une 
affirmation claire et energique de ce qu'il pense, a tel point qu'elle ne laisse 
pas vraiment de place a une replique, a une poursuite de l'argumentation: Si 
'tiens 5' est un 'argumentatif', nous devons appeller 'tiens 6' un "argumentatif 
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abso1u". Les dictionnaires font peu mention de ce sens. Seu1s 1e Robert et 
1e Larousse citent l'expression "tiens donc~" sous 1a rubrique 'regiona1isme' 
(G. R. L. F.) ou' fami1ier' (Grand Larousse: "exprime une desapprobation ironique, 
un refus"). Nous traiterons separement de 1a question de 1 'ironie. Disons 
pour l'instant que 1e sens 6 est bien une desapprobation franche, tm refus 
categorique non dissimule, bref, une presentation comme abso1ue d'une rea1ite 
decrite par 1e 10cuteur. 

Dans l'exemp1e (24), 'tiens' expose 1a rancune du 10cuteur. Cette rancune 
est exposee sans vergogne, et son ton abso1u confere leur force aux implications 
argumentatives du 10cuteur. Le schema "Tiens - tu vas voir" est a mettre en 
para11e1e avec un autre schema syntaxique courant: "Tiens - voici/voila/tu 
vois/regarde". Le verbe de perception suggere un referent objectif, exterieur, 
abso1u (que l'on retrouve exp1icitement en 'tiens 1'); 1e futur imp1ique une 
prise en charge de ce referent objectif par 1e sujet par1ant. En (23) nous 
retrouvons aussi deux elements: 1) 1e point de vue subjectif du 10cuteur, et 
2) 1e cote objectif du contenu ('voir'): 1e stratageme de R. Devos est de 
presenter comme evident 1e contenu de son opinion aux yeux des autres partici­
pants qu'i1 prend ainsi a temoin, leur suggerant de 'voir' 1e grotesque tel 
qu'i1 est. Notons que, de tous 1es sens de 'tiens', c'est en 'tiens 6' que 
l'on per~oit 1a plus forte expression de 1a subjectivite. C'est donc un 
terrain d'investigationprivi1egfe pour etudier 1e paradoxe de 'tiens', qui 
apparait comme un binome subjectif/objectif. 

3.7. Etonnement: 

Le sens 7, l'etonnement, est 1e sens qui vient toujours en premier a l'esprit 
d'un francophone a qui l'on parle de l'interjection 'tiens'. Vient ensuite 1e 
sens nO 8, qui est ce1ui de l'ironie. Dans l'optique d'une evolution semantique 
constante au cours des ages, peut-etre faut-i1 voir III 1es sens privi1egies 
de 'tiens' en cette deuxieme moitie du 20e siec1e? 

Tous 1es dictionnaires modernes font etat du sens 7, ega1ement bien atteste 
par Leon C1edat (taus articles) qui pretend etre 1e premier a distinguer 
l'''appe1 a l'attention" et l'etonnement. 6 11 est vrai que Le Littre cite 
l' exemp1e suivant avec pour seule mention: "fami1ierement", a10rs qu'i1 s' agit 
en fait, se10n toute evidence, d'un cas de surprise: 

....... 
(26)	 Tiens! je ne m'y attendais pas.
 

(Littre vol. IV 'tenir' p. 2181)
 

De meme, Littre ne mentionne pas, a10rs que taus ses successeurs 1e font, 
l'invariabi1ite de 'tiens' exprimant 1a surprise. On ne peut pas dire, en 
s'etonnant: 

(27) *Tenez! mais iZ pZeut!! 

Notons avec Leon C1edat (art. cit.) que F. Brunot ne fait aucune mention de 
'tiens:' dans son chapitre sur l'etonnement de La Pensee et 1a langue ou i1 
cite pourtant en note une douzaine d'exc1amations. 7 

Les exemp1es de 'tiens 6' sont tres nombreux; i1s representent presque 1a 
moitie du corpus ecrit au 20e siec1e. Citons entre autres: 
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.......
 

-


-


(28) Rosette: - Tiens, vous! Bonjour. 
(MONTHERLANT Un Inco!1Pri. 

Oil est Bruno? 
1944 p. 411) 

(29) [Manuel retoume, pour la premiere fois depuis quelques mois, 
restaurant de Mme Philibert, ou iletait un familier:J 

Tiens, Manuel.' s 'earia Emma Philibert. 
- Tiens, Maman Philibert! aria le jeune homme a son tour, 

imitant la voix et le geste de la grosse ferrme. 
(ROY Bonheur d'occasion. 1945 p. 59) 

au 

(30) Tiens! pensa-t-il. A l'heure qu'il est mon livre a papu!" 
(BEAUVOIR Les Mandarins. 1954 p. 93) 

Les exemples (28) et (29) decrivent une situation classique pour 'tiens 7': 
la rencontre plus ou moins inat1tendue d'une personne, et l'expression d'une 
salutation. 

3.8.	 Repetition de 'tiens': i~nie, insinuation: 

L'ironie (tiens 8) pose un probleme particulier, a savoir qu'elle peut 
teinter beaucoup des sens de 'tiens'. L'ironie opere comme un resonateur 
semantique optionnel, et nous voulons parler ici des cas ou elle est caracte­
risee, Ie plus souvent grace a la repetition de 'tiens'. De fa~on generale, 
'tiens 8' contient un jeu du locuteur sur la vision qu'il presente de la 
situation: Ie locuteur dit une chose, et laisse un indice signifiant qu'il 
en pense une autre. Les indices peuvent etre: 1 'intonation, la repetition, 
ou une pause apres l' interjection: 

(31)	 J. "aper~oit, en evidence sur un tableau d' affichage aI' universite, 
un prospectus annon~ant une reunion plus ou moins politique. II Ie 
decouvre et s'en etonne de maniere critique:" 
- Tiens tiens tiens tiens! 

[pause] "Tiens tiens tiens! 

(32)	 [Mile Florentine sert Jean et Ennnanuel a boire. Jean la raille et 
l'attaque sans pitie. Ennnanuel la defend un peu et Florentine lui 
dit:] 
- Ca n'empeche pas que vous etes ~ieux elevd que lui ... 
- Tiens, tiens! riaana Jean. 

(ROY Bonheur d'occasion. 1945 p. 130) 

On peut imaginer plusieurs intonations a partir d'un exemple ecrit, comme 
(32). Le contexte elargi, souvent aide d'une precision sur la repartie, definit 
un 'tiens 8' (llricana"). La pI upart du temps il s' agira d' un 'tiens' repete: 
la repetition de 'tiens' lui confere un sens de surprise feinte ou accentuee, 
toujours exprimant Ie so us-en tendu. C'est un retour sur la surprise, c'est-a­
dire finalement l'inverse d'une surprise. Si l'ironie consiste a dire une 
chose pour signifier son contraire, il faut voir en "tiens tiens ll une insistance 
sur l'expression de la surprise qui, par contraste avec la situation reelle, 
sera automatiquemen t exclue. II y a un indice de surface qui confirme la 
filiation entre 'tiens 7' et 'tiens 8': "Tenez tenez!" ne peut Ie remplacer; 
or seul 'tiens 7' ne peut jamais etre remplace par la forme 'tenez'. Pour les 
autres 'tiens', sauf 'tiens 6', la forme 'tenez' n'est pas exclue. 
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4. SYNTHESE 

Nous avons vou1u, en presentant 1es sens de 'tiens' sous forme d'une 
enumeration c1assique, rendre compte du contenu des descriptions deja proposees 
par les 1exicographes ainsi que du contenu de notre corpus oral et ecrit. II 
est evident qu'une autre organisation des sens de 'tiens' aurait pu etre 
proposee. La notre est une synthese des effets de sens recenses, presentes 
se10n Ie type d'acte opere par Ie locuteur dans la situation ou i1 enonce 
'tiens'. Les huit sens de 'tiens' correspondent aux actes suivant de 1a part 
du locuteur: 1. i1 donne; 2. i1 active 1a situation; 3. i1 entre en contact; 
4. i1 justifie; 5. i1 defend une opinion; 6. i1·rabaisse son interlocuteur; 
7. i1 exprime sa surprise; 8. il retient sa surprise, i1 insinue. 
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Paris: Larousse. 
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